MEMOIRE 
D'EXERCICES 



FAITS PAR 



MADAME LA 
COMTESSE... 



Marie Thérèse Delpas 



If 

Digitized by Google 



Digitized by Google 



MÉMOIRE U EXERCICES 



'FAITS PAB 
MADAME LA COMTESSE 

MAKIS THËiiÈSi': (;a!III*ki>:i)on h'albakkt • 

. NÉE DELPAS ^. 




TIIWN 1873. 

IMPUlMKniB OU C()Lm':gE DKs PKTITS AttTlSANS 
-^ r^- 



X 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



by ^jOOglei 



MEMOIRE D EXERCIGES 

FAITS PAB 
MADAME LA COMTESSE 

lAftlK THÉRÈSE CAHPREDOK D'ALBARET 

NÉE DELPAS 




TURIN im. 
nmimaiB du cou Aon des rsnrs AUTfSAiift 
Rue Pahstro N, 14. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



AVANT-PROPOS 



Le motif, pour lequel, j'entreprends ces saints 
exercices, est, de faire un sérieux examen, des 
grâces, que j'ai reçues de mon Dieu; et de la 
manièire, dont j y ai répondu; hélas ! quel fond 
de réflexions, et de repentir; mon Dieu; ne me 
reprenez pas dans votre fureur, et ne me châtiez 
pas dans votre colère; daignez répandre en ces 
jours, un rayon de votre lumière, dans mon 
âme; et faites, que, si jusqu' à ce jour, j'ai né- 
gligé l'œuvre de mon salut, je l'entreprenne 
aujourdhui avec courage, et vous consacre tout 
ce qui me reste de vie. 



Oigitized 



Viergre sainte , saiate Thérèse, saint Josepb, 

mes autres saints patruus, et mou Aoge Gar- 



dien; c'est sous vos auspices que je commence 

ces saints exercices; je compte sur votre inter- 
cession, pour obtenir de mon Dieu,* la grâce 
(le mettre eu éxécutiou le progct que j ai formé 
plusieurs fois, de commencer tout de bon, à 
servir Dieu; mais que ma faiblesse m'a fait 
négliger, jusqu'à présent. 
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INTRODUCTION 



DISCOURS 

SUR LA NÉCESSITÉ DE LA CONVERSION, 



QUI DOIT ÉTBB BNTIB&B, P&OMPTB BT BFFICAOB 



Je n'ai, que trop attendu, oh! mon Dieu, à 
me convertir à Vous, et je sens que je ne mé- 
ritais plus , que Vous daigrnassiez jeter les 
yeux sur votre pauvre créature; mais puisque 
^otre miséricorde, me procure une si belle oc- 
casion, je ne veux pas. attendre plus long temps, 
c'est donc aujourd'hui, c'est à ce moment, 
c'est pour toute ma vie , que je me range sous 
Votre Divine Conduite; que je me consacre 
sans aucune reserve, à votre saint service; béni 
soyez Vous, ohl mon Dieu, de m'avoir procuré 
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une oceasion si favorable; faites que ma pon- 

rtualité à suivre les pratiques de piété qu* ou 
nous propose en ces saints jours; soit un sûr 
garant de la résolution que je prends, de me 
convertir à Vous, de tout sacrifier, pour mériter, 
de votre infinie miséricorde, Toubli de mes fau- 
tes passées, et la force de surmonter, tout ce 
qui pourrait mettre obstacle à la résolution, que 
Vous avez daigné m'inspirer. Amen. 

N* B. L'invocation, aux saints protecteurs, 
est faite pour toutes les méditations et instru- 
ctions, pour ne pas occuper tant de place en 
ce petit cahier. 
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JOURNEE 



La méditation du, matin, sur la fin pour 
laquelle Dieu nous a crées. 

Pour connaître, aimer, et servir Dieu, sur la 
terre, et ensuite le posséder étérnellement dans 

1(3 ciel.- 

Dieu nous a tirés du néant, quoiqu'il n'eut 
nul besoin de nous, par un pur effet de sa bonté; 
quelle reconnaissance . doit exciter dans mon 
cœur, un si grand bienfait; béni, soyez Vous, 
ohl mon Dieu, d'avoir bien voulu me raccorder: 
de préférence à tant d*ôtres possibles, et qui 
n'existront peut être jamais; ne permettez pas, 
que j*en abuse: en employant à d'autres fins, 
<)u'à celles que Vous avez destinées, l'être que 
Vous avez bien voulu me donner: que mon en- 
tendement, ne connaisse que Vous; que ma 
mémoire ne se rappelle que des merveilles de 
vôtre toute puissance; Vous m'avez donné un 
<HBnr. pour Vous aimer: ah! faites que Vous 



Digitized by Google 



10 

soyez, le seul objet de ses affections; que tout 

ce que j'ai , que tout ce que je suis.»soit con- 
sacré à votre saiut service, une manière in-» 
violable; aGn, qu'après avoir rempli dans ce 

monde, la tiu, pour laquelle Vous m'avez crée, 
je puisse avoir le bonheur, de jouir étérneile- 
ment de cette félicité ineffable, que Vous m'avez 
destinée dans le Ciel, et contempler Vos divines 
perfections* durant toute l'éternité. Âmeu. 

U instriAction du, matin, sur la foi. 

Nôtre foi doit être humble, et nous devons-- 

nous garder des recherches curieuses, en ma- 
tière de foi; et de la lecture des livres dé- 
fendus, toutes recherches en matière de foi, ne 
peuvent être que préjudiciables aux personnes 
de nôtre séxe; à qui il ne convient pas de 
vouloir pénétrer des mystères aussi profonds,, 
mais /de les adorer. C'est ce qu^ je veux faire, 
aidée de votre sainte grâce, oh! mon Dieu; je 
reconnais la faiblesse de mes lumières, et quand 
je serais plus éclairée, quand mon intelligence 
serait plus étendue; j'en ferais volontiers le sa- 
crifice • pour vous témoigner , ma soumission 
et ma foi. 

J'ai toujours respecté les décrets de TÉglise 
en fait de lectures, persuadée, qu'il n'y a rien 
à gagner, à vouloir lire, des livres défendus, 

parce qu'il y en a assez de permis, pour pou- 



Digitized by 



11 

voir y trouver l'instruction, dont j*ai besoin, 
et j*ai inspiré les mêmes sentiments à mou 
fils; ob! Dieu: coaservez-ooas le dépôt sacré 
de la foi, et si , par un effet de votre justice , 
elle s'éteignait dans nôtre patrie » veuillez la 
conserver dans mou cœur, et dans celui de mes 
descendents, à jamais. Amen. 

UinstructioH de laprès dine\ 
sur la confession. 

Principalement, sur Téxamen de conscience, 
il doit être proportionné aux circonstancrs de 
la personne qui le fait; c'est à dire ù la capacité, 
an temps mis, depuis la dernière confession; aux 
affaires , aux personnes qu'elle fréquente , è la 
manière de vivre; il ne doit paraître trop long, 
pour éviter les scrupules, ni trop court pour ne 
pas s'exposer à oublier ce qui est essentiel; eu* 
lin, il faut imiter la femme de l'Evangile, qui 
ayant perdu une drachme dans sa maison, n'en, 
laissa aucun coin, où elle né la cherchât « et 
Unît enfin, par la trouver; cherchons de même, 
dans tous les replis de nôtre cœur, tout ce qui 
peut offenser Dieu; afin , qu'en nous en accu* 
îsant, avec les iispositioiis requises, nous puis- 
sions en recevoir le pardon, qui nous est offert, 
dans le sacrement de réconciliation; et ressu- 
sciter à une nouvelle vie, qui est celle de la 
grâce. 
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Méditation du soir, sur le féché mortel. 

Le péché mortel est infiDiment odieux à Dieu , 

parce que, c'est un révolte de la créature, en- 
vers le Créateur. 

/ Point. Qui sommea nous, à Tég-ard du Créa- 
teur? Rien; et ce rien que Dieu a tant favorisé, 
s'élève contre son créateur; il ose lui résister, 
il ose mépriser ses lois; vit on jamais chose plus 
détéstable? cependant on ne compte pour rien, 
cette horrible ingratitude; et n'ai je pas moi 
même été du nombre des ces aveug-les?. 

Oh! Dieu; ayez pitié de moi, selon vôtre 
grande miséricorde; oubliez Seigneur, oubliez, 
les égarements de ma jeunesse, et ne permettez 
pas, que jamais, j'aie le malheur de tomber dans? 
un seul péché mortel; plutôt mourir mille fois. 

// Point. Le péché mortel nous procure une 
infinité de maux. Le poché mortel nous ren(is 
ennemis de Dieu, et les tristes objets de ses 
vengeances; oui, une éternité de tourments at- 
tend le pécheur dans l'enfer. Oh! mon âme, pour- 
rais-tu soutenir la pensée d'être ennemie de ton 
Dieu? Pourrais tu te détérminer à abandonner 
nn si bon Maître? Et pourquoi? Pour un plaisir 
passager, pour un fantôme d'iionneur, pour un 
cien s'exposer à la disgrâce de Celui qui t'a tirée 
du néant, qui t'a comblée de bienfaits; ah! ne 
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permettez pas, oh! mon Dieu, que je sois si in* 
grate; que je souflFre plutôt mille morts: je n'ai 
eu que trop souvent le malheur de Vous déplaire; 
je sens que je ne mérite que des châtiments, à 
cause de mes iulquités; oh ! mou Dieu, daignez 
jeter un regard de miséricorde vers votre mi^ 
sérablé créature ; souvenez vous qu'elle est Ton- 
vrage de vos mains; faitez éclater votre bonté, 
en faveur de cette enfant prodigue, qui revient à 
Vous, pénétrée de douleur et de confusion , réso- 
lue de consacrer à votre saint service , tout le 
reste de sa vie, et de mourir mille fois, plutôt que 
d'encourir de nouveau vôtre disgrâce. Amen. 



* 
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II'™» JOURNEE 



M'-ditation du matin , sur la mort 

Nous de von 9 mourir indispensablement. S«?- 

ra-î-e de la mort du jiiste. ou de celle du pé- 
cheur? Quelle ditférence à ce moment entre 
avoir bien ou mal vécu: soit avant, 8oit après 
la mort, quel sera Tératoii nous nous trouverons? 

Si nous avons bien vécu, loin de regarder la 
mort avec horreur, elle se présentera à nous 
comme le terme de notre pé érinage, et le com- 
mencement de notre félicité; car encore que 
nous ayons lieu de craindre le moment rsdou- 
table, nous avons lieu d'espérer, si nos mains 
sont garnies de bonnes œuvres; si nous avons 
fait valoir les talents que le père de famille a 
mis entre nos mains; mais si nous avons imité 
Je sérviteur pare:$seux, si nous avons suivi la 
voie large de la perdition, si nous avons suivi 
le monde, la vanité, que de remords, que de 
craintes ; combien ag-raveront elles les souf- 
frances de nôtre dernière infirmité. 

Concluons donc, ob ! mon âme, que devant nn 
jour, quitter tout ce que le monde estime; nou^ 
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devous agir avec prndence, en nous détachant 
des créatures que la mort ne manquera pas de 
nous enlever, nous devons servir Dieu constam- 
ment, Teîiler. prier, faire de bonnes œuvres, afin 
quo quand le Maître viendra , il nous trouve 
prêts et que nous puissions être récompensés, 
ainsi que le serviteur vigilant. 

C'est la résolution que je prends, oh! mon 
Dieu, daignez ia rendre ferme et constante par 
vôtre divine firrftce, de qui je Inespéré. Âmen. 

L instruction du matin, sur l'espérance. 

m 

Qaelle plus grande consolation pouvons nous 
avoir en ce monde; .cette aimable vertu par la- 
quelle nous espérons de la divine bonté, le pa- 
radis, et les grâces nécessaires pour y parvenir 
moyennant les mérites de J. C. et nos bonnes 
œuvres. 

Malhereux éxilés . nous voyons dans cette 
vertu le terme de nôtre éxil, qui est le ciel^ et 
nous voyons par elle les soins de la divine pro- 
vidence envers nous; j'en ai tant de fois éprouvé 
les effets, ohl mon Dieu, que je ne saurais ou- 
blier combien cette providence est grande en- 
vers ceux qui espèrent en Vous; oui , quand 
l'adversité semblait être décbainée contre moi, 
j'ai éprouvé la perte de mes biens, des personnes 
chéries, à juste titre, éprouvant persécutions, ma- 
ladicii, abandon presque total des créatures; mais 
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TOUS veilliez .sur moi , que pouvais je craindre ï 
non, mon espérance n*a pas été sans effet» soyez 

en béni, oli! mon Dieu, augmentez mon espé- 
rance, faites aussi, que je me méâe de moi-même; 
hélas! ma faiblesse, doit me fairç trembler; que 
je craigne toujours, mais de cette crainte filiale, 
qui est celle, que Vous voulez de moi; que je 
craigne de Vous déplaire, comme au tneilleur 
(le tous les pères, et non comme à un maître 
dur et intraitable, et que je mette toute ma .joie 
et mon bonheur à Vous servir. Amen. 

L'Instruction du soir, 
sur la contrition et le bon projpos. 

La contrition des péchés, et le boa propos, 
sont deux parties essentielles de la confession, 

sans lesquelles ou ne peut obtenir la rémission 
de ses péchés. 

La contrition est une douleur d'avoir offensé 
Dieu, qui doit être surnaturelle, c'est à dire, 
supérieure à tout motif naturel, et fondée sur 
les motifs que la foi nous enseigne: il faut bien 
prier Dieu qu'il l'éxcite en nous par sa bonté 
infinie. Elle doit être intérieure, c'est à dire, 
qu'elle doit venir du cœur; universelle, c'est à* 
dii*e, s'étendre sur tous l^^s péchés sans excep- 
tion. Souveraine, c' est-à-dire , surpasser toute 
autre douleur. Elle a cette qualité, quand on 
aime Dieu pur dessus toutes choses c^u'on aprécie 
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' sa i^rdce an ùessus de tons ies biens de la 
' terre, et qu'on est fermement résolu de tout 
souffrir, tie tout quitter plutôt que d'offen- 
ser Dieu. 

. Le bon propos est une résolution sincère de 
laisser le péché et les occasions de le corn* 
mettre; il doit être perpétuel, c'est à dire, pour 
toute la vie; sincère, c'est-à-dire, que la volonté 
est absolument détérminée à se corriger; efficace, 
c'est-à-dire, qu'il faut en prendre les moyens 
suggérés par le confesseur et prier avec ferveur, 
pour obtenir la grâce de les mettre eu œuvre. 

Si n;.)us sommes persuadés de nôtre néant, 
nous ne nous étonnerons pas de retomber quel- 
quefois, mais, si nous avons une vraie con- 
fiance en notre bon Père , nous recourrons 
aussitôt à Lui, en le priant d'avoir pitié de nôtre 
misère, et nous aurons grand soin de renoii- 
veller nos bons propos, et nouF éloigner des oc- 
casions; de veiller sur nous mômes, et déclarer 
une guerre mortelle à nos passions, de les mor- 
tiher sans cesse, et ensuite espérons en la di- 
vine miséricoide. 

Méditation du ' soir 
sur le jugement particulier. 

Je suis pénétrée de crainte, oh! mon Dieu, à 
la vue du compte rigoureux que Vous éxigerez 
de moi , au moment où je serai présentée à 
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votre redoutable tribunal; et comment nue mal- 
heureuse créature comme moi, ne tremblerait 
elle pas à la vue de ^son Juge f en voyant trem- 
bler des saints qui ont passé de longues années 
dans les éxercices de la plus austère pénitencia» 
hélas! comment ai-je passé jusquMci ma vie^ 
De combien de fautes ne suis je pas coupable à 
vos yeux? Oh Dieu! n'entrez point en jugement 
avec vôtre servante; car qui pourra trouver 
grâce devant vous? Je vous ai offensé, j'ai a- 
busé de vos grâces, je ne mérite, hélas 1. que 
d'éprouver une sentence de réprobation; cepen- 
dant vous me donnez encore du temps, vous 
voulez que j 'espère en vôtre miséricorde, vous 
me montrez dans la plaie de vôtre Sacré Cœur 
un abri contre vôtre divine justice; oui , je cours 
m'y cacher. Ah! consumez par le feu de vôtre 
divin amour, qui Ta ouverte! toute attache 
aux créatures , tout amour propre , tout ce qui 
pourrait me rendre coupable à vos yeux ; que je 
commence une vie nouvelle , une vie digne de 
vous; afin qu'au jour de ma mort, lorsque je serai 
traduite à vôtre redoutable tribunal , je puisse 
espérer une sentence favorable, et être admise 
à chanter étérnellement vos louanges en com- 
pagnie de la Sainte Vierge, de mon Saint Ange 
et de mes Saints Patrons, dont j'implore 1 as- 
sistance. Amen. 
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IIP'"^ JOURNEE 



Méditation du matin sur l'enfer. 



Les tourments de l'enfer sont terribles; ils 
doivent durer toujours, mais le plus cruel de 
tous, oh mon Dieu, est d'être privé, pour toji- 
jo irs de voire divine face, pour un seul péché 
mortel, être 1' objet de la colère de Dieu pour 
toujours, être la victime de ses vengreances; 
jamais de terme à ses tourments! Oh cruel tou- 
jours! Oh cruel jamais! J'ai mille fois mérité 
Tenfer, combien de damnés [ne Tout pas mé- 
rité autant que moi; et si Dieu ne m'y a pas 
précipitée, je le dois seulement à sa miséricorde, 
qui a suspendu le glaive de sa justice, prêt à 
trancher le fil de mes jours. Je tremble à cette 
réflexion; oh mon âme! combien ton châtiment 
serait il plus rigoureux, si tu abusais d'une . 
grâce, dont tant d'autres auraient profité! Ne 
le permettez pas , oh mon Dieu , assez et trop 
long temps j'ai suivi la voie large de la per- 
dition! Des ce moment, je renonce au péché, 
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je me consacre à vôtre saint .servici», je déclare 
la guerre à mes passions, j'embrasse la morti- 
fication et la pénitence, je suis prête à souffrir 
pour YÔtre amour , toutes les peines qu'il vous 
plaira de m'envoyer; trop heureux de pouvoir 
à ce prix trouver grftce devant tous. Daignez. 
Seigneur, donner à mes résolutions, la con- 
stance et la fermeté, que je ne puis me pro- 
mettre de ma faiblçsse, mais q\ie j' attends de 
vôtre infinie miséricorde et que je vous de- 
mande par l'intercession de mes saints protec- 
teurs. Amen. 

L'instruction du matin^ 
sur la charité envers Dieu. 

Nous devons aimer Dieu pour lui même, parce 
qu'il est infiniment bon et infiniment aimable. 

Nous devons l'aimer par reconnaissance, puis- 
qu'il nous a aimés le premier; nous devons l'ai- 
mer, parce qu'il nous cofnble de bienfaits, dans 
l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grâce. 

Les marques auxquelles on peut connaître 
qu'on aime Dieu plus que toutes choses, c'est^ 
lorsqu'on est dans la disposition de tout sacri- 
fier, pour lui prouver nôtre amour, et de tout in- 
treprendre pour sa gloire, alors on aime Dieu , 
quoi qu'on n' éprouve pas le sentiment de ten- 
dresse qu'on ressent pour une personne qui nous 
est chère. 
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Oa aime Dieu dans les créatures, quand cet 
amour est subordonné à la volonté de Dieu; et 
dans cette disposition on peut et on doit aimer 
la santé, les biens de ce monde, soi môme, ses 
parents, ses amis, etc. 

Oh Dieu infiniment aimable! Combien, vous 
dois-je pour avoir aimé le premier une misérable 
créature comme moi; mais puisje me flatter, 
de n'avoir jamais manqué à ce précepte? Oh! 
faites que je l'observe le reste de mes jours ; 
oui , mon Dieu , je veux vous aimer toute ma 
vie, aûn de pouvoir vous aimer toujours. Amen. 

L'instruction du soir^ sur la confession. 

La confession de ses péchés, doit être entière , 
on est obligé de s'accuser de tous ses péchés, 
tels qu'on les connaît, et si on en taisait vo- 
lontairement un mortel» on ne recevrait pas la 
rémission des autres péchés, dont on se serait 
accusé; on serait obligé de refaire cette con- 
fession, et si Ton a continué à taire ce péché 
dans les confessions suivantes, on doit les re- 
faire toutes sans manquer de déclarer le nombre 
des confessions sacrilèges et le péché qu*on a o- 
mis de déclarer ainsi que l'omission elle même. 

La confession générale est utile, dans le cas, 
où la vue de ses péchés passés nous en ferait 
concevoir un vive horreur, et nous porterait à 
un amendement total de nô^re conduite; elle 
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peut couveuir aux personnes qui n' en ont ja* 
mais fait de leur vie, et à celles qui sont au 

moment de prendre un état de vie; elle peut 
être nuisible aux personnes qui en ont fait 
autrefois, et alors on ne doit la faire , qu'autant 
que le confesseur la jugerait à propos. 

Méditaiimi du soir, que la justice de Dieu pu- 
nit avec raison le pêche mortel^ par les tour- 
ments de Venfer^ pour toute l'éternité. 

I Point. A cause de la malice du péché, la- 
quelle est énorme, ainsi que nous l'avons con- 
sidéré hier dans la méditation sur le péché mor- 
tel, à laquelle je me référé pour le premier 
point. 

II Point. A cause de l'abus que le pécheur 

fait des bienfaits de son Dieu. 

Ohl mon âme y quels tourments seraient ca- 
pables de punir ton ingratitude, si tu abusais 
de ceux dont le meilleur de tous les maîtres, 
et le plus tendre de tous les pères t'a daigné 
combler dans le cours de ta vie, sans parler 
des bienfaits ct)ramuns à tous les chrétiens, ra- 
pelle à ta mémoire ceux qu'il a répandus sur 
toi, par une préférence que tu ne méritais pas, 
et qui te rendrait inexcusable, si leuw considé- 
ration ne t'engageait à te dévouer, sans réserve, 
et pour toujours au service d' un si bon mai* 
tve; je vais me les rapeller à cet éffet, oh! mou 
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Dieu, et je vous prie de rendre ferme dans mon 

cœur la résolution que je- prends, de me servir 
de cette considération pour vous aimer de plus 
en plus, et éviter, avec le plus grand soin, tout 
ce qui peut m'attirer vôtre disf^friice; combien 
mon cœur est touché à la vue des leçons et des 
exemples, que j*ai reçus dans mon enfance, de 
la part de ma mère et des personnes qui m'ont 
donné la première instruction: elles ont fait de 
bien vives impréssions sur mon cœur, et quoi- 
qu'elles se soient quelquefois obscuroies dans 
Tâge où tout séduit; la compagnie et les e:2s:em- 
pies de ma vertueuse mère ont toujours con- 
serve dans mon cœur l'estime pour la vertu; 
vous m' avez ensuite unie à un époux selon 
votre cœur, lequel n'opposant jamais à mon 
désir de briller dans le monde, que la conduite 
la plus chrétienne et la plus édifiante, m'a en- 
fin fait conifaître que la douceur qu'on goûte à 
vôtre saint service, est bien préférable au plaisir 
que nous olfre le monde, et dont le faux bril- 
lant ne séduit que trop la jeunesse, cependant 
le respect humain pouvait ancor m' arrêter, a- 
lors vous m'avez envoyé des maladies, vous avez 
renversé ma fortune, vous m'avez privée des 
tendres objets de mon affection, enfants, sœurs, 
tautes, i)ncles, frères; ce cher époux, vous avez 
commencé à le frapper d'une cruelle maladie, 
dont la longueur a épuré sa vertu , puis vous 
en avez exigé le sacrifice alors une cruelle 
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persécution s' est élevée contre moi, oli! Dieu« 

dans quel moment; le seul fils qui me restait; 
était aux portes de la mort; je n'avais plus de 
ressources dans les créatures; mais vous veilliez 
sur moi, oh! mon divin consolateur, vous di- 
sposez de nos jours; vous me 1' avez conservé 
ce cher enfant, vous avez fait fructifier dans 
son cœur les leçons qu'il a reçues de son père 
• dans son enfance, les exemples qu'il lui a don- 
nés jusqu'à sa mort; béni soyez vous mille fois 
pour tou^ les bienfaits , que vous avez daigné 
répandre sur votre pauvre créature; ne permet- 
tez pas que jamais j' en abuse , faites au con- 
traire, que les rappellant à ma mémoire, je sente 
augmenter ma reconnaissance et mon amour 
pour vous; acceptez, ohl mon Dieu, la résolution 
que je prends de vous servir avec fidélité, le 
reste de ma vie, afin de pouvoir toi^ours chan- 
ter vos bienfaits; plutôt mourir que de les ou- 
blier; faites la même grâce à mon fils, préser- 
vez le des dangers de son âge , ne permettez 
pas que le monde le séduise et l'aveugle, qu'il 
ne perde jamais vôtre grâce, bénissez-le, et que 
cette bénédiction que je vous demande à ce mo- 
ment, soit le gage de celle que vous^ réservez 
à vos élus. Amen. 
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iVeme JOURNEE 



Méditation du matin, 
sfir la miséricorde de Dieu envers nous. 



Après avoir établi la miséricorde de Dieiu 
^ doBt par un effet de cette miséricorde, je n' ai 
jamais douté, après avoir parcouru sur ce point 
les subjets les plus consolants des Saintes Ecri- 
tures^ on nous a mis devaqt les yeux la patience 
de Dieu à i'égard du pécheur, qu*il a la bonté 
d'attendre lorsque, distrait par les passions, il 
séloigne' de lui; la bonté avec laquelle il le 
cherche dans ses égarement, bonté si bien dé- 
crite par l'éxemple du bon pasteur, qui cherche 
sa brebis; par la parabole de Tenfant prodigue, 
dont le père, non content de tout pardonner, 
rétablit son cher fils dans tous ses droits qu' il 
avait perdus^ et ordonne une grande fête pour 
célébrer la joie de ce retour. Consolante image 
de la joie qu'occasionne au bon Dieu le retour 
dti pécheur. 
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Combien toutes ces considérations doiventelle^ 
animer ton courage, oh! mon âme, et combien 
doivent. elles t'inspirer de contiauce envers celte 
divine miséricorde, dont tu as tant de fois res- 
senti les effets. Oh! mon père, tous dirai-je avec 
le prodigue: j'ai péché, je vous ai offensé; je 
n'oserai jamais paraître devant vous, si je ne 
considérais que mes iniquités, mais je sais que 
vôtre miséricorde est infinie, que vous ne re- 
jetiez pas le pécheur qui se jette avec confian- 
ce dans vos bras paternels, résolu de ne plu» 
encourir vôtre disgrâce, d'extirper jusqu'à la ra- 
cine tout ce qui peut vous déplaire, tout ce 
qui pourrait en être une occasion ; ohî mon 
doux Sauveur, Père d'infinie miséricorde, ac- 
ceptez cette résolution que je prends en ce mo- 
ment, et daignez la rendre inébranlable dans 
mon cœur par vôtre divine grâce, de laquelle 
seule, j'ose Tespérer, car je connais mon néant 
et ma faiblesse, mais, aidée de vôtre secours, je 
vous servirais coustaminent jusqu'à la mort. Oui, 
mon Dieu, je me rappellerai sans cesse vos mi- 
séricordes; je vous bénirai éternellement de cet 
attribut, si glorieux pour vous et si avantageux 
pour moi, cette grâce, et je n'ai plus rien à 
désirer dans le temps et dans Tétémité. Amen. 
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L'Instruction du matin 
sur la charita envers le prochain. 

2« Commandement* 

Ce 2' Commandement, nous, oblige à aimer 
nôtre prochain, comme nous mêmes; cet amour 
consiste à faire à nôtre prochain tout le bien qui 
dépend de nous; ce qui est facile à l*égard do 
nous-mêmes, de no» parents, de nos amis; il est 
plus difficile à observer à l'égard de nos ennemis; 
cependant il est absolument indispensable, car si 
nous voulons être pardonnés de nos péchés, il faut 
pardonner les injures, bien plus, nous devons 
aimer nos ennemis, faire du bien à ceux qnî 
nous persécutent. C*est ainsi que nous Ta or- 
donné J. C; il nous en a donné l'exemple, et 
si nous voulons être ses disciples, nous devons 
indispensablement le suivre; c'est ce que je 
veux faire, aidée de la divine grâce. 

Ce commandement nous défend le jugement 
téméraire, qui consiste à interprêter, en mauvaise 
part, les actions du prochain, sans un juste fon- 
dement; on peut cependant soupçonner les ac- 
tions des personnes qui sont sous nôtre dépen- 
dance, si elles sont suspectes, ou crainte qjii'elles 
le deviennent on peut et on doit surveiller les 
personnes avec grande attention, et ne s'en fier 
absolument que quand ou les connaît par une 
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excuser les actions du prochain, il faut excuser 
l'intention. Toute médisance, toute detraction est 
défendue, et ne peut être pardonnée sans une 
juste réparation, si on a le malheur d'avoir ca- 
lomnié quelqu'un, on est obligé de se dédire; et 
de faire tous les efforts, pour lui rendre l'hon- 
neur et la réputation, même à nos dépens. 

L'instruction, du soir sur le scandale. 

Le scandale consiste à faire une chose qui 
peut servir de ruine spirituelle au prochaih, 
autrement dit, donner occasion aux autres par 
son exemple, de tomber dans les péchés; il est 
très-facile de donner des scandales, puisqu'il 
mf&t pour cela, de faire quelque action qui 
puisse être de mauvais exemple, même sans le 
savoir; ohl qui peut se flatter de n'avoir jamais 
scandalisé son prochain? Ahl faites, ô mon Dieu, 
que je n'aie jamais plus ce malheur ; oubliez 
ceux que je puis avoir commis, et faites que 
je vive désormais de telle sorte que je m'éloigne 
si constamment de tout ce qui peut scanda- 
liser mon prochain; que je puisse porter à la 
yertu toutes les personnes avec qui je vivrais 
doiénjivant. Amen. 
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La méditatmi du soir. Les deux ciendards. 

On nous présente , d'un côté Jésus Christ 
et de l'autre le démon, chacun cherche à former 
son armée; à qui des deux donuerons-nous la 
préférence ? 

Saus entrer dans le détail des conditions 
proposées par Tun et l'autre, je me range sous 
vos étendards, oh! divin Chef des prédestines; je 
veux être dans vôtre milice, quoiqu'elle ne pro- 
mette à ceux qui la suivent, que des croix f 
des mortifications, de la pauvreté, de l'abjection 
dans cette vie; elle promet un prix inestimable 
dans la vie future; et puis, oh! mon Dieu, vous 
m'assurez que vôtre joug est doux, vous voulez 
m'aider à le porter, et vous m'oflFrez vôtre grâce 
pour soutenir ma faiblesse. Oh ! mon Dieu tout 
aimable, combien de fois n'ai-je pas senti que 
vous êtes le soutien de ceux qui espèrent en 
vous; vous avez éprouvé vôtre pauvre créature, 
lorsque, livrée à la douleur de la plus cruelle sé- 
paration (celle de mon époux), en proie à des 
pérsécutions les plus sensibles, à la solitude la 
plus absolue, privée de tout secours humains, 
j'ai eu recours à vous, vous m'avez fait en- 
tendre vôtre voix et vôtre lumière, en dissipant 
les ténèbres dont j'étais environnée, a rendu le 
calme h mou âme éperdue. Ce n'est pas la seule 
occasion où j'ai reconnu que vous veilliez sur 
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moi; tous les jours de ma vie sont marqués par 
de nouveaux traits de vôtre assistance; soyez-en 
béai mille fois, divin Jésus, et recevez comme 
un effet de ma plus sincère reconnaissance ; l'en- 
gagement que je prends de n'avoir jamais d'au- 
tre maître que vous; je renouvelle avec toute la 
sincérité dont je suis capable, côlui que mes 
parrains ont pris pour moi sur le sacré font du 
Baptême, je renonce de nouveau à Satan, à ses 
pompes, à ses œuvres; je me ferai toujours 
gloire d'être v(3tre disciple et j'espère que jamais 
aucun respect humain n*aura d'ascendant sur 
moi. Vierge Sainte, mon bon Ange, mes saints 
Patrons, obtenez-moi la grâce d'être fidèle jus- 
qu'à la mort, dans la résolution que je prends 
à cet instant. Amen. 
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yeme JOURNEE 



£a nicdUation du matin sur le péché véniel. 



Le péché véniel est un grand mal, parce qu'il 
oifense Dieu notre Créateur, notre Couservateur, 
nôtre Bienfaiteur. Ohl mon âme, aurons nous le 
courage de déplaire à Dieu, après tant de bonté? 
Et ne sera-ce que la crainte de Tenfer, qui sera 
capable de nous arrêter et de nous engager à 
sacrifier un point d'honneur, un intérêt un 
plaisir passager; quoi, la pensée de désobéir à 
un père si bon, si aimable, ne fera-t-elle, aucune 
impression sur nous? mais, si nous sommes in- 
sensibles à cette considération, ne le soyons pas 
aux châtiments dont il nous menace, outre ceux 
qu'il nous inflige dans cette vie , et dont les 
Saintes Ecritures nous fournissent tant d'exem- 
ples, considérons le purgatoire , dont les tour- 
ments sont semblables à ceux de l'enfer, à l'é- 
térnité près et au malheur d'être privés de l'a- 
mour de Dieu ; amour qui augmente la peine 
des pauvres âmes qui ne peuvent sortir de ce 
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l'Binent satisfait à la divine justice ; pour la plus 
petite faute .commise, oui, la plus petite souillure, 
les rend incapables de posséder Dieu, seul objet 
<ie leurs désirs. Mais le péshc véniel nous fait 
encore un mal que nous ne saurions assez crain- 
dre; il nous dispose à tomber dans le péché 
mortel en afFiiiblissant nntvo ùmc , tel qu'une 
. personne, qui aurait reçu plusieurs blessures lé- 
gères, à la vérité, serait exposée par Taffaiblis- 
sèment oij elle serait réduite, à succomber à une 
maladie, qui n'aurait pas été dangereuse, si elle 
s*était trouvée en pleine santé; enfin, 'le péché 
véniel, ute plus de gloire à Dieu, que ne pourrait 
lai en procurer, la conversion de tout le monde 
ohl mon Dieu, y avais je bien réfléchi, jusqu'à 
présent? ah! dès ce moment, je prends, une ferme ' 
résolution, de n'en plus commettre, au moins 
avec délibération, je gémis sur ma faiblesse, mais^ 
j'espère en v(3tre miséricorde, je vous demande 
mille pardons, oh! mon Dieu, de la facilité avec 
laquelle, je suis tombée dans le péché véniel, du 
peu de cas que j'en ai fait ; je vous offre ma 
volonté, et Vous prie, de faire que jamais, à l'a- 
venir, elle ne consente à Vous offenser; j'attends 
cette -Trrâce de vôtre bonté, et Vous la demande 
par Tentremise de celle qui veut bien être le 
refuge des pécheurs. Amen, ^ 



33 

L instruction du matin^ sur la prière. 

Nous devons prier avec attention, ce que nous 

faisons, lorsqu'au commencement de notre prière, 
nous nous mettons en la présence de Dieu, ou- 
bliant toute autre affidre, que celle, quî nous 
occuper actuellement; les distractions, que nous 
éprouvons dans nos prières, ne sont pas péchés , 
quand elles ne sont pas volontaires, quoiqu'elles 
nous viennent pendant des prières d'obligation; 
il en est de même, des pensées qui viennent nous 
assaillir de quelque espèce qu'elles puissent 
être; dans le temps où on voudrait avoir plus 
d'attention; parce qu'il est probable, que les pen- 
sées, sont un artifice du 4émon pour nous causer 
de l'inquiétude, et nous détourner de nos prières; 
on ne doit pas avoir de la peine, dans les aridités, ' 
parce que ce n'est pas la dévotion sensible, qui^ 
est la plus agréable à Dieu; on n'est pas d'ail-' 
leurs tenté de vanité, quand on se voit devant/ 
Dieu comme une bête, mais on peut pratiquer' 
la vertu de la mortification dans cet état pénible. 

Nous devons prier, avec pérsévérance, c'est à 
dire, qu*ii ne faut pas se rebuter , quand lûômé^ 
Dieu paraîtrait ne pas nous écouter: mais imî-' 
ter la Cananéenne, qui obtint la guérison de sa ' 
fille, par sa pérsévérance; enfin, nous dévod^ 
prier, avec confiance, parce que Dieu est infini-»' 
ment bon et libéral; et qu'il ne demande 'pas ' 

3 
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mieux qae de noos accorder, toat ce dont nous 
avons besoin. 

Il faut éviter les conteatioas d'ésprit, et les 
répétitions même dans les prières d'obligation ; 
parce qu'on n'y gagne rian, enfin, être bien per^ 
suadés, que nous ne pouvons de nous même, 
obtenir l'effet de nos prières; mais que nous de- 
vons uniquement Tespérer de la bonté infinie de 
notre bon père, lequel, s'il ne nous accorde pas 
précisément, ce que nous lui demandons, nous 
accordera sûrement ce qui nous est plus Gon- 
* veuable. 

L'instruction du soir^ sur l'impureté. 

Donnez moi, ohl mon Dieu, pour ce vice dé- 
téstable, toute Thorreur que vous en avez vous 

même, et que vous avez marqué, par les ter- 
ribles châtiments, dont vous l'avez puni; je 
vous prie très-humblement , de vouloir bien , 
me préserver de toutes ses atteintes; je renonce 
de bon coeur , à tous les divertissements profa- 
nes , qui me pourraient être occasion de vous 
offenser; ainsi qu'à toutes les parures, que vous 
réprouvez; pardonnez-moi, toutes les fautes, 
dont je puis être coupable à vos yeux, à cet 
égard; fermez les miens, à toutes les vanités 
du monde; et si je dois encore paraître dans 
les assemblées, faites, que jamais, le respect hu> 
main, ne soit capable, de porter atteinte, à la 
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modestie, que je me propose de garder, et dans 
mes habits, et dans mes paroles « et dans mes 
actions, afin, d'être reconnue, ponr votre fidèle 
disciple ; et que si j'ai donné quelque scandale 
par le passé; je le répare, par une conduite édi- 
fiante à l'avenir. 

Méditation du soir sur la connaissance de /. 0. 

Nous devons connaître, aimer, et imiter J. C. 
Qui pourra, oh! Divin Jésus, parvenir à cette 
connaissance , si vous ne Teclairez de votre di- 
vine lumière; combien étez vous au dessus de 
nôtre intelligence bornée? je vous dirais donc, 
i^omme l'aveugle de Jéricho, Seigneur, faites que 
je voie, et, si vous daignez ouvrir mes yeux, je 
reconnaîtrai vos divines amabilités , votre dou- 
ceur, votre patience, votre humilité, etc. en 
voyant tant de pérféctions, je vous aimerai; 
et combien plus, en découvrant, tout ce que 
vous avez fait pour moi ; vous êtes la grandeur 
même, et vous vous êtes anéanti, non seule- 
ment jusqu'à descendre du ciel en terre; mais,- 
jusqu'à prendre notre humanité, vous vous êtes 
charge, de toutes nos dettes, envers la Divine 
justice, vous vous êtes rendu obéissant, jusqu'à 
la mort, et à la mort de la croix; vous êtes mort^ 
pour me rendre la vie ; vous êtes monté au ciel, 
pour m'en ouvrir les portes, et me rendre capable^ 
d'y occuper la place, dont le péché m'avait 
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rendue indigne; béni soit à jamais votre S. Nom, 
Seigneur, et qui pourrait vous refuser son amour . 
à*ia vue de tant de bontés obi mon Dieu; 
embrasez mon coeur, de ce feu divin, que voua 
êtes venu allumer sur la terre; qu'il consume 
en moi, tout ce qui peut m'empécher ,* de vou& 
imiter. 

Oh! mon divin modèle, et mon divin maître^ 
je me fais une gloire de marcher à vôtre suite» 
et qui suis-je, pour que vous daignez m'y ap- 
peler? vous ôtes, la voie, la vérité et la vie, 
vous ôtes la lumière du monde; ah! daignez 
m'éelairer dans vos voies; faites que je vous 
suive constamment; que j'imite vos vertus; j'ai 
Heu de me confondre, en considérant, combien, 
j'ai été éloignée de vous jusqu'ici , mais faites, 
que du moins, je commence aujourd'huy, à mar- 
cher sur vos traces, puisque vous ne reconnaitre^ 
vous appartenir, que ceux qui vous imiteront; 
j'en prends ici, la ferme résolution, donnez-moi 
vôtre grâce pour Téxécuter, je vous la demande 
par l'entremise de vôtre divine Mère, mon bon 
ange, et mes saints patrons. Amen. 
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VP'"^ JOURNÉE 



La méditatim du matin ^ sur le bien/ait 

de la Rédemption. 

. . ■ • 'I 

• ^ * . .• • 

Nous devons une reôonnaisBMce infinie à 
Dieu, potir ce bienfait inéstim^iblef dans lequel, 
il nous a traités, avec une admira'ble prédile- 
<^tion ; car il n a pas donné de Rédempteur aux 
anges , mais, il les a précipités dans Tenfer, 
pour un seul péché; inai§ pour T homme; à 
force de punir la désobéissance, en la personne 
d'Adam ; il lai promet aussitôt un Rédempteur, 
qui se chargeant, volontiers, de nos dettes, nous 
remet en possession du ciel, dont nous étions 
privés; oh! mon Dieu, je reconnais, que cette 
préférence, ne peut venir, que de l'amour in- 
. fini, que vous voulez bien avoir pour nous, mi* 
sérables créatures; que de' reconnaissance, vous 
dois-je, pour un tel bienfait; ne permettez pas, 
que jamais, je Toublie, par mes infidélités. 
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Considère, oh! mon ftme, ce que tu dois à ton 

divin Rédempteur J. C. pour s'être chargé de 
nos dettes ; quel prodigieux anéantissement ^ 
Dieu se fait homme; la justice même, prend 
la forme de pécheur; et se soumet , à tout ce 
que la divine justice éxige, pour satisfaire, pour 
. des misérables créatures, qui avaient mérité 
la mort; il se renferme dans le sein de Marie, 
nait dans la pauvreté , commence à répandre 
son sang, huit jours après la naissance, pour 
prendre ce nom adorable de Jésus, qui signifie 
Sauveur; il veut éprouver la pauvreté, les per- 
sécutions, les fatigues, etc. Oh! mon adorable 
Sauveur, ne serais-je pas plus dure qu'un ro- 
cher, si je pouvais réfléchir à tant de bienfaits, 
sans être pénétrée de la plus vive reconnais- 
sance, et d*amour pour vous? Mon divin Bien- 
faiteur? ahl je le proteste, il ne sera pas dit» 
que vous vous soyez fatigué en vain, à la re- 
cherche de cette misérable créature; me voici 
à vos pieds, que je baise avec le plus p]>ofond 
respect, comme la Madeleine; faites que je m'at» 
tache inviolablement à vôtre service , et que 
ne cesse jamais , de vous bénir , et de louer 
vdtre infinie miséricorde. Amen. 

L'instrwtion du matin, sur l'humilité. 

L'humilité est une vertu, qui est la sœur de 
la vérité; elle nous pérsuade, que de nous mêmes 



Digitizod by Gû*..wtL 



39 

nous ne sommes rien , nous ne pouvons rien, 
nous serions donc bien aveugles, de nous glo- 
rifier des avantages , que nous ne tenons- que 
de la bonté, et libéralité de Dieu envers nous; 
cette vertu est le fondement de la sainteté, plus 
elle est profonde, et pljus nous élèverons soli- 
dement cet édifice. 

Le degré consiste, à supporter avec pa- 
tience, tout ce qui contrarie nôtre amour propre : 
le 2«fait accepter, avec joie, Thumiliation; le 3^ 
nous porte à les désirer même; ce degré est 
sublime, et nous en voyons des exemples, dans 
la vie de quelques saints, mais, plus encore, 
dans celle du saint des saints, dont Thumilité, 
a été bien plus éxcellente; puisqu'il c'est a- 
baissé, jusqu*à se faire homme, et non seule- 
ment, il s*est fait homme, mais, il c'est rendu, 
Topprobre des hommes, et l'abjection du peuple, 
de plus, l'humilité de J. C. est étérnelle, parce 
qu'il sera vrai homme, durant toute Tétémité; 
obi mon Dieu; donnez-moi, cette aimable vertu, 
à laquelle, vous connaîtrez vos disciples , que 
le monde me méprise, j'y consenjs, pourvu, que 
vous daigniez, me reconnaître, pour vous appar- 
tenir, car je ne veux être qu'à vous. 

L%n$tfwt%m du saii'j sur les tentations. 

Les tentations nous affligent souvent mal à 
propos. Elles viennent quelquefois de Dieu, qui 
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les permet pour exercer la vertu de ses' fidèles 

serviteurs. Quelquefois du Démou ou de nôtre 
concupiscence; nous devons être toujours sur 
nos gardes, et veiller sur nous mêmes, àfin de 
rendre inutiles les éfforts de renneiui de nôtre 
salut 

Les tentations ne sont pas péchés tant que 

nous n'y consentons pas, elles nous sont même 
utiles^ parce qu'elles entretiennent en nous la 
vigilance: nous ne devons pas donner occasion 
à la tentation, en nous exposant volontairement 
à Toccasion d'être tentés; mais si, sans nous j 
exposer, on entend quelque discours, on voit 
quelque objet qui fasse naître la tentation, il 
faut la combattre courageusement, et mettre la 
confiance en Dieu , qui ne permet jamais, que 
nous soyons tentés au delà de nos forces; puis- 
que le démon est énchaîaé, et ne peut aller plus 
loin, que Dieu le lui permet. 

La crainte des tentations, les occasionne bien 
des fois; ainsi, il faut éviter cette crainte excès- i 
sive; il y en a qui doivent être repoussées par ; 
la fuite, de ce nombre sont celles contre la 
pureté. Dans les tentations, où on aurait suc- 
combé , il faut s* humilier devant Dieu, lui de* 
mander pardon, et ne pas se décourager; par- 
ceque Dieu, étant infiniment bon, et connaissant 
nôtre misère, nous devons espérér, qu'il nous ac> 
cordera le pardon d'une faute que notre fragilité, 
nous aurait fait commettre; si on a résisté, il 
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î fift faut rendre grâces à Dieu, qui nous en a donné 
e dAi la force^ que nous ne saurions a^oir de nous mé- 
un «r mes, dans le cas où on est dans le doute, les per- 
âfiii i: sonnes, qui vivent dans Téloignement du péché 
bqMi mortel, et qui seraient disposées à mourir plutôt 
que de le commettre, doiyent être tranquilles 
et croire qu'elles n'y ont pas consenti; celles qui 
tombent facilement dans le péché mortel, doi- 
vent s^en accuser comme d'un péché douteux. 

Méditation du soir, 
sw la passion de N. S. J. . 0. en gévuéral. 

La passion de N. S. J. 0. nous fait connaître 

son amour pour nous. J. C. pouvait nous ra- 
cheter à peu de frais, une seule goutte de son 
sang suffisait pomr la rançon de mille mondés , 
et il a voulu, le répandre jusqu'à la dernière 
goutte; Tamour a porté CL à cet éxcès: ohl mon 
Âme, considère 'Ce que tu peux lui rendre en re- 
connaissance d'un tel bienfait: que te demande 
ton Dieu expirant sur la Croix, couvert de plaies 
depuis la plante des pieds jusqu'au sommet de 
la tête: écoute leurs voix; toutes crient: amour, 
amour, ma fille, donne-moi ton coeur; oserais 
tu le lui réfuser f ah! non, mon doux Jésus, le 
voici ce misérable cœur, je vous le donne tout 
entier, je vous en consacre toutes les affections, 
je ne veux plus vivre que pour vous aimer. 



Digitized by Gopgle 



42 

La passion de N. S. J. C. nous fait connaître, 
quel mal est le péché. Ce sont nos péchés qui 
ont attaché J. C* à la croix, et qui en on fait un 
homme de douleur, qui sait ce que c'est que de 
souffrir; ils Font défiguré au point de le rendre 
méconnaissable; ils lai ont attiré toutes sortes 
d'affronts et d'ignominies: oh! mon àme, pour- 
rais tu encore avoir Taudace de commettre vo- 
lontairement un seul péché; voudrais tu renou* 
veller les douleurs de ton Dieu? ah! non, mon 
divin Sauveur, non; plutôt perdre mille fois la 
vie» que de vous offenser jamais; je renonce au 
péché; aidez moi, oh! mon Dieu, de vôtre grâce 
pour rendre ma résolution inébranlable, je ne 
le mérite pas, il est vrai, mais je Tespère par 
les mérites infinis de vôtre passion. 

Je me jetterai avec confiance dans vos plaies 
sacrées, ohl aimable Jésus: j'invoque ce sang 
précieux , que vôtre amour pour moi , vous a 
fait répandre, pour laver les plaies que le péché 
a faites à mon àme : ce sang précieux, ces plaies - 
sacrées plaideront ma cause au tribunal de la 
divine justice; et puisque vous voulez bien m'en 
appliquer les mérites, quelque criminelle que je 
sois, j'obtiendrai une sentence favorable; mais 
que vous rendrai-je, ohl mon Dieu, pour un si 
grand bienfait? ah! daignez, recevoir mon cœur, 
et toutes ses affections, mon âme et tontes ses 
puissances; tout ce que j'ai, tout ce que je suis, 
je le consacre à vôtre saint service; acceptez 
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oh! mon Dieu, cette offrande et quoiqu'elle soit 

indigne de vôtre grandeur, daignez l'agréer 
par vôtre infinie bonté ^ transformez moi en une 
nouvelle créature, et faites que je ne m'occupe 
désormais qu'à vous bénir, qu'à vous aimer, et 
qu'à vous servir constamment, jusqu'à mon 
dernier soupir. Amen. 
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Vil*»"* JOURNÉE 



Méditation du matin, sur la passion de N* S. 
J. C. considérée^ comme Mystère de tristesse, 
et comme le comble de l'ignominie. 



Nôtre S. J. C. ayant fini le discours qu'il fit 
à ses apôtres , après la cèue ; prit avec eux, le 
chemin du jardin de Oethsemani; où étant ar- 
rivé, il se sentit pénétré d'une si amère tri- 
stesse, qu'il s'en plaignit à eux en leur disant; 
mon ftme est triste, jusqu'à la mort; demeurez 
ici et veillez avec moi; il s'écarta ensuite un 
peu , pour prier , et s'étant prosterné en pré- 
sence de son Père, il lui adressa, cette admirable 
prière; qui marquait uue soumission sans ré- 
serve, à sa divine volonté; quoiqu*ii en dut 
conter à son humanité sainte; il revint ensuite à 
ses disciples, mais, il les trouva endormis, il les 
réveille avec bonté , recommence la prière , et 
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revient à eux; mais hélas! ils sont encore plon- 
gés dans le sommeil; ni la tristesse de nôtre 
Maître, ni les remontrances pleines de bonté , 
qu'il leurs avait fait, n'avaient été capables de 
les réveiller, jusqu'à rapproche des ennemis de 
J. G. et alors ils abandonérent, et s'enfuirent, oh ! 
combien, cette conduite des apôtres causa de 
peine à nôtre bon Jésus; considère oh! mon âme; 
que tu ne Tas que trop imitée, tu t'es lâchement 
endormie, n'écoutant que ta paresse; en vain ton 
Dieu, at-il répété à ton cœur, ces paroles: quoi, 
tu ne peux veiller une heure avec moi? ahl rou- 
gis de eenfjosion, en pensant à toutes celles, que 
tu as employées pour le monde; réveille toi, au 
moins, à présent, et proteste, à ton divin maître 
que jamais , tu ne t'exposeras , au malheur de 
Tabandonner; oh! mon doux Jésus; j'ai eu lieu 
jusqu'ici , de me convaincre, par Texpérience 
que j'ai de ma misère, que si vous promettes 
en vain, une fidélité inviolable, si vous ne m'as- 
sistez d'une grâce spéciale; j' ose cependant, 
l'espérer de vôtre miséricorde, qui ne veut pas 
la mort du pécheur; mais qu' il se convertisse, 
et qu'il vive; je m'appuie avec confiance, sur 
cet oracle consolant, et vous demande, par les 
mérites de vôtre tristesse , le pardon de mes 
péchés, qui en ont été la cause; et la force, 
dont j'ai besoin, pour surmonter, tout ce qui 
peut s'opposer en moi, à l'accomplissement de 
vôtre divine volonté; que je proteste, aidée, de 
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vôtre grâce, voaloir accomplir fidèlement, en 

toutes choses. 

Nôtre Seigneur J. C. voulut encore souffrir, 
en sa passion, le comble de Tignominie. 

J. C. voit venir, à la tête de ses ennemis, le 
perfide Judas, lequel ose trahir son maître, par 
un baiser , sans être arrôté , par cette voix , 
qui, après avoir demandé aux cohortes armées, 
qui ils cherchaient, et leur avoir dit que c'était 
lui, les renversa par terre, comme si elle eut été 
un coup de foudre; pour faire connaître sa puis- 
sance; ahl que fais tu malheureux; J. C. t'ap- 
pelle son ami; et tu le livres, à ceux qui veu- 
lent le perdre; quelle douleur pour Jésus, mais 
quelle ignominie; voir à la tête de ses ennemis, 
un de ses apôtres ! on le traduit chez Anne, il y 
reçoit le plus cruel affront (un soufflet) , puis 
chez Caïphe; ah! ce n'est pas assez d être jugé 
digne de mort, par ses ennemis; S. Pierre, qui 
lui avait protesté, qu'il ne l'abandonerait jamais, 
dut il mourir avec lui, tremble à la voix d'une 
vile servante, et le méconnait trois fois, il ajoute 
le serment, et l'imprécation, pour renier son 
bon Maître; ohl Pierre, que fais tu? mais Jésus, 
daigne jeter un regard de miséricorde sur lui; 
il pleure h l'instant sa faute, heureux de la laver 
dans ses larmes; ohl mon âme, quelle ignominie, 
pour Jésus, ahl sans doute, elle lui fût plus sen- 
sible, que toutes celles qu'il éprouva de la part 
de prince des prêtres, des sénateurs, des J\iifs^ 
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des Gentils, d*Hérode, et de Pilate; et ne Tas 

tu pas rénouvelée mille fois; n'as tu pas eu le 
malheur d'imiter Pierre ? oh ! ingratitude incon- 
cevable; pardon mon Dieu, pardon, ayez pitié 
de moi, comme vous eûtes pitié de vôtre apôtre; 
faites qu'ayant imité son crime; je l'imite au 
moins dans la pénitence, oui, quoiqu'il dut m*en 
coûter, je vous reconnais pour mon Maître , je 
vous adore, comme mon Dieu; je vous aime, 
et je vous consacre à jamais, ma vie , et tout 
ce qui m'appartient, ne permettez pas, oh! mon 
Dieu, que jamais je me sépare de Vous. Âmen. 

L'instruction d% matin ^ sur la morti^cation. 

Si nous voulons remporter la victoire sur bos 

passions, nous devons les mortifier, à commencer 
par la passion dominante , qui est ordinairment, 
la source dé nos fautes ; pour la connaître, nous 
devons employer la prière, nous devons prendre 
le conseil de notre directeur, et examiner les 
fautes que nous commettons plus fréquemment. 
Nous devons, déclarer la guerre, à nos passions; 
et particulièrment à nôtre passion dominante» 
et ne jamais leur accorder rien qui puisse les 
satisfaire; et cela de bonne grâce; nous devons 
aussi mortifier nos corps, non par des mortifi- 
cations extraordinaires, mais en privant nos sens, 
de tout ce qui peut les flatter ; nous nous mor- 
tifions, en supportant les défauts de, nôtre pro- 
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chain, en souffrant un manque d'attention avec 

patience, un oubli, un erreur dans notre service; 
et mille autres contrariétés de la vie, lesquelles, 
prises en esprit de pénitence , peuvent nous a* 
quérir un grand trésor de mérites. 

LHnHructùm du sair^ sur la dénotian, 

La dévotion est une vertu, par laquelle, une 
âme se dévoue entièrement à servir Dieu, elle 

doit être entière; c'est-à-dire, que nous devons 
servir Dieu, dans tout ce qu'il demande de 
nous; et particulièrment en remplissant les de- 
voirs de nôtre état avec exactitude; sans s at- 
tacher à des pratiques particulières, qui bien 
que* bonnes, ne font pas ressentie! de la dévo- 
tion. La dévotion, doit se rendre aimable; et par 
conséquent, une personne d'un extérieur trop 
austère, aurait une fausse dévotion, parceque 
trop d'austérité est capable de rebuter de cette 
vertu. La dévotion doit être discrète, elle doit 
s'accommoder au caractère des personnes , 
avec lesquelles on vit; de manière qu'il vaut 
mieux, laisser un exercice de piété de son 
goût, que de contrarier les autres, en le fai- 
sant; on doit quelquefois, supporter certaines 
discours , quoiqu' un peu libres , pourvu qu' ils 
n'aillent pas jusqu'au péché; parcêque, si on sait 
sacrifier son goût , en condescendant, à celui 
des personnes, avec lesquelles on est lie, où par 
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parenté, ou par d'autres circonstances, on leur 
rend la vertu aimable; et les personnes mêmes 

qui décrient la dévotion , à cause des travers 
des faux dévots, seront forçées de convenir de sa 
douceur, et de son amabilité, qu'elle communi- 
que, à ceux qui la pratiquent. 

Méditation du soir sur la passion de N. S. J. 0. 
continuée à être regwdée 
comme Mystère d'ignominie^ et de douleur. 

Après avoir fait endurer à notre Sauveur les 
, plus cruelles ignominies chez Ânne, et chez 
Caïphe, les princes des prêtres, les Scribes, les 
anciens du peuple, le conduisent comme un 
malfaiteur à Pilate; ce juge après l'avoir in- 
terrogé, s' apercevant de son innocence, veut 
le sauver, mais, sans mécontenter le peuple, et 
entendant nommer Jésus de Nazaret, il l'envoie 
à Hérode ; qui était alors à Jérusalem , ce 
mauvais prince, ne pouvant engager Jésus, à 
faire aucun miracle en sa présence; et ne pou- 
vant même obtenir aucune réponse de notre 
Sauveur, qui satisfait sa vaine curiosité, le traita 
avec mépris, et l'ayant fait revêtir, comme un 
iuseûsé, d'un robe blanche, le renvoya à Pilate; 
ohJ sagesse incrée; c'est ainsi que Vous traite 
le monde, mais que fera Pilate ; ahr! tout ce qu'il 
imagine pour sauver J. C. ajoute à ses igno- 

i 
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mimes: écomte oh! mon âme, lequel dei deux 
voulez vous que je vous délivre, Jésus ou Bar- 
rabas, qjxA parallèle I Ce Dieu de paix , com* 
paré à un séditieux; la sainteté même, au plus 
insigne malfaiteur; mais Jésus , s' est chargé 
de nos péchés, il faut qu*il meure, Barrabas, lui 
est préféré, ainsi le veut le peuple, et pour, en- 
gager Je juge timide à condescendre à ses désirs, 
on le menace de la disgrâce de César , argu- 
ment irrésistible, pour le malheureux politique ; 
ah! combien de fois l'as-tu imité, ohl mon ame; 
eombien de fois le respect humain, ce qu'en 
dira t*on, t*a t'il portée à offenser ton Dieu; ah! 
j'en rougis en vôtre présence, oh! mon Dieu, je 
rougis des désordres de ma vie passée, daignez 
avoir pitié de moi, et lavez mes iniquités dans 
le sang précieux que vous allez verser pour moi. 

Jésus condamné à être flagellé, est déjà entre 
les mains des bourreaux impitoyables, qui le 
dépouillent de ses habits; une grêle de coups 
tombe sur ce corps adorable, le sang jaillit de 
toutes côtés ; le pavé, les murailles du prétoire 
en sont teints, Jésus souffre, sans mot dire, 
une si cruelle éxécution; ohl Dieu, qui peut 
vous voir dans cet état, sans être touché de 
compassion, le Dieu de toute pureté exposé nu, 
aux yeux d'une populace éffrénée qui se rassasie 
d'un œuil sec, de cet horrible spectacle; le Boi 
du ciel et de la terre subit le supplice des es- 
claves; mais ce n'est pas encore assez, ohl mon 
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Jésus/, fth I que TOts*je! ces misérables soidnfcs 

pour insulter à vôtre royauté font une couronne 
d^épiaes, ils Tenfonjceot dans vôtre tôtead(M 
rable , eortmM vos épaules d' m vim% 
manteau de pourpre; Vous font asseoir sur un 
vil siège en guise de trône, et vous mettent 
un roseau à la main, en guise de sceptre , puis 
ils ajoutent outrages sur outrages, par leur fein- 
tes adorations, ohl Jésus, c'est pour expier mes 
immodesties et mon orgueil, que vous souffrez 
de si cruels tourments, de si affreuses ignomi- 
nies; comment pourrai-je encore vous offenser . 
en voyant l'état, auquel vous êtes réduit pour 
réparer mes fautes? Pilate lui même en fut 
étonné et croyant attendrir le peuple, il le lui 
présenta en lui disant : voilà Thomme : mais tous 
les cœurs sont fermés à la pitié, j' entend les 
cris de la populace: otez-le, otez-le, crucifiez-le; 
ah ! c'en est fait; le timide Pilate a prononcé la 
sentence, mais qui Ta signée? Hélas, je reconnais 
que ce sont mes péchés; oh! mon Dieu, j'ai cod- 
tribué à vôtre mort, et je ne meurs pas de dou- 
leur; j*ai mérité l'enfer, par mon ingratitude, et 
vous me souffrez encore? ahl que du moins, je 
vous suive au Calvaire, que je vous aïde à 
porter vôtre croix, que j'y sois attachée avec 
vous, que je meure avec vous, que je meure de 
regret de vous avoir offensé. Ohl mon Dieu, in- 
finiment bon et infiniment aimable; ah! si vous 
voulez que je vive encore, faites que ce ne soit 
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que pour vous aimer et pour vous servir, que 
cet instant, soit celui de ma conversion, et que, 
la résolution que je prends à ce moment, soit 
constante jusqu'à la mort. Vierge Sainte, mon 
Saint Angre , mes Saints Patrons, obtenez moi 
cette grâce. Âmen. 
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VHP"» JOURNEE 



Méditation du nuUin^ sur la dévotion 
envers la Sainte Vierge. 

I. Motif de nôtre dévotion envers la Sainte 
Viergo, la reconnaissance. 

Nous ayons reçu beaucoup de grâces par son 
entremise; elle en est la dispensatrice, et nul 
d'entre nous qui n'en ait reçues de particu- 
lières par son intercession. 

IL Motif de nôtre dévotion envers la Sainte 
Viei^ge, ses grandeurs. 

Marie est élévée au dessus du cœur des Anges, 
des Apôtres, des Martyrs, et de tous les Saints 
possédant plus de vertus, toute seule, que tou- 
tes ces bienheureuses créatures ensemble, enfin ' 
elle est au dessus de tout ce qui n'est pas Dieu 
à qui, ses vertus ont été si agréables, qu' il a 
bien voulu, la choisir entre toutes les créatures, 
pour être sa Mère. 
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IIL Motif de ndtre dévotion envers la Sainte 
Vierge, sa bonté. 

L'Église la nomme, mère de miséricorde, nôtre 
vie, nôtre doacear, nôtre espérance; ohl ma chère 
mère, puisque veas êtes la mève de miséricorde ^ 
regardez en pitié, cette misérable créature, qui a 
recours à vous: j'ai mérité, par mes pécfhés, la 
mort étérnelle, mais puisque vous êtes notre vie^ 
daignez m'obtenir la vie de la grâce, s'il faut 
l'obtenir par la détestations de ses péchés, j'ai 
recours fc tous, ohî reFugre ëes pécheurs, vous 
seule pouvez regarder avec compassion cette 
misérable pécheresse, ah 1 si vous daignez, vous 
intéresser en ma faveur, j'obtiendrai mon pardon^ 
parceque Dieu, ne vous refusera pas cet esprit 
de contrition et de pénitence, que vous deman- 
deres pou? Moi ; oh 1 porte dm md, faites que par 
une vraie conversion, je rentre dans le chemin 
qui y conduit ; étoile du matin , dissipez par 
vôtre clarté, les ténues qui m'ont aveogîée 
jusqu'ici; que je découvre vos admirables vertus, 
surtout l'humilité, la douceur, la patience, que 
je les imite; et qu'après avoir fait profession 
de vous suivre, pendant ma vie, j'obtienne im 
secours particulier à l'heure de ma mort , afin 
de pouvoir après elle, contempler vos grandenrs» 
dans le séjour des bienheureux. Amen. 
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Uinsiruction du w.atin, 
sur les dispositiofts à la Sainte Communion. 

Pour approcher, dignement de la Sainte Com- 
munioD, il faut d^abord purifier sou &me non seu- 
lement da péehé mortel , mais , aussi du péché 
véniel; on ne saurait commettre de plus grand 
péché, qu'une communion en état de péché 
mortel; ce serait un sacrilège; mais» ohl Dieu, 
plutôt mourir que de le commettre. 

La communion en état de péché véniel ha- 
Intoel ou réfléchi, n'est pas un sacrilège, maif( 
l'âme, qui communie en cet état, ne profite pas 
beaucoup de la sainte communion. 

I* Il j a des péchés véniels volontaires, ceux-la 
sont toujours, un empêchement au fruit de la 
cûi]^union; il y en a, qu'on commet, hors le 
temps de la communion, et d'autres^ qu'on com- 
met dans l'acte même de la communion; ces 
péchés involontaires peuvent être éffacés par la 
communion môme, parcequ'ils sont plutM un 
effstde notre fragilité, que de nôtre malice* 

Nous devons apporter un grand soin à nous 
préparer à la Sainte Gommunioa, et à faire nô* 
tre action de grâces, sans qu'il soit nécéssaîre. 
de suivre exactement les méthodes portées dans 
les livres, parcequ'on se sent porté quelquefois 
à des affections que Dieu apprécie davantage, 
puisqu'il daigne les inspirer; le plus ou moins 
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de temps qu*oii a pour la préparation et l'action 

de grâces ne doit pas nous priver de la Sainte 
Communion, si on a quelques occupations essen- 
tielles, qui empêchent de suivre le désir qu'on* 
aurait d*y en employer d'avantage: on y sup- 
plée, en offrant à Dieu, soit avant, soit après, 
ses occupations mêmes, en ésprit de préparation, 
ou d'action de grâces. 

L instrwtion du soir 

sur la manière de pratiquer la charité. 
» 

On pratique la charité, en faisant des actes, 
lesquels peuvent se faire en tout temps , et 
même, au milieu des occupations^ qui paraissent 
devoir nous en distraire; toutes nos actions mê- 
mes les plus ordinaires, peuvent dOTenir des ac- 
tes de charité, étant faites dans la vue de plaire 
à Dieu: ainsi manger, hoir, dormir, travailler, 
se divertir , donner bon exemple , veillier sur 
ses domestiques, sur ses enfants, empêcher en- 
tr*eux les querelles, les inimitiés, avoir soin de 
leur instruction, tout cela c^st faire des actes 
de charité; on doit aussi faire la correction fra- 
ternelle, lorsqu'on peut la faire avec fruit; on doit 
la faire avec douceur, et avec humilité, c'est le 
moyen quelle proâtte; enûn ayons Dieu présent 
dans toutes nos* actions, et ne cherchons en 
tout que sa gloire, aimons Dieu, d'un amour 
de complaisance, qui nous porte à nous réjouir 
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des pérfections qu'il possède dans nn degré in- 
fini: aimons Çieu d'un amour de bienveillance, 
qui nous fasse désirer^ qu'il soit aimé et honoré 
de nous et de nôtre prochain ; à ceux qu'il est in- 
finiment aimable, et qui fasse, que nous fassions 
tous nos efforts pour lui procurer toute la gloire 
qui dépend de nous; aimons Dieu, d'un amour 
de compassion, qui nous porte à en avoir pour 
les tourments qu'il a endurés pour nôtre amour; 
aimons Dieu d'un amour douloureux, concevant 
une vive douleur du péché qui lui déplait, et que 
nous avons eu le malheur de commettre, et une 
ferme résolution de mourir plutôt que d'y retom- 
ber, aidé de sa divine grâce; aimons Dieu d'un 
amour de conformité, en nous soummettant à sa 
divine volonté , en tout ce qu'il lui plaira or- 
donner de nous, en tout temps et en tous lieux. 

C'est ainsi, que je veux vous aimer, oh! mon 
Dieu^ mais «.je ne puis rien sans vôtre divine 
grâce, je Tespère de vôtre bonté, puisque vous 
avez daigné aimer vôtre misérable créature jus- 
qu'à mourir, pour lui rendre la vie. 

La méditation sur le paradis. 

Le paradis est le séjour de la gloire, dans 
lequel, nul mal ne peut entrer. Le plus grand 
de tous les maux, c'est le péché; il n'entra ja- 
mais dans le paradis, dont tous les habitants sont 
confirmés en grâce* Hélas I dans cette misérable 
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vie, net» «oiniiies environnés dê périte, d'offierneer 

Dieu, mais dans le ciel nous en serons délivrés; 
ums sommes ici bas sujets à la mort, mais le 
et6l est la région des viTents. Enfin , dam le 
ciel, nous n'aurons plus à craindre, ni les dis- 
grâces, ni les vicissitudes de ce lieu d'^il, 
maris ce ti'est pas tout; non seulement, 1« ciel 
est exempt de tous les maux, mais là, nous pos- 
séderons tous les biens , nous entrerons dans la 
joie du Seigneur. 

Nous le verrons face à face; en le voyant 
nous Faimerons, en Taimant, nous le posséderons, 
et cela pour toujours. Obi combien nous serons 
avantageusement récompensés des peines que 
nous aurons souffertes en ce monde. Les mar- 
tyrs, les pénitents, ont cru qu'on le leur donnait 
ponr rien; et de quel front oserions nous nous 
plaindre, pécheurs que nous sommes, de quelque 
petite peine, laquelle, endurée poua Dieu, iraot 
un tel prixî Si saint Pierre, pour un moment 
qu'il vit J. C. dans sa trcusôguration . s'écria 
trasporté de joie: Ah! Seigneur, qu'il fut bon 
être ici! Quels seront nos sentiments à notre en- 
trée dans le séjour delà gloire I Ohl mon âme, 
pense que le paradis est la couronne qui est 
destinée à ceux, qui auront combattu vaillement 
sur cette terre. Courage donc, entrepréaons ce 
combat , dont I0 prix est . certain , n'épargnons 
pas nos ennemis, qui sont nos mauvaises habi- 
tudes et nos passions; de ce moment, obi mou 
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Dieu, je veux lee combattre jusqu'à la mort: ei 
je comptais sur mes forces, je sens que j'aurais 
tout à risquer, oiais je compte sur vôtre secours, 
ohl mon Die». Vous m'avez ovée pour le ciel, 
je ne reconnais pas d'autre patrie. Non je ne 
veux pas m'attaoher à la terre, le paradis seul 
est TcArjet de mes vœux. Vierge Sainte, Porte 
du ciel , obtenez moi la grâce d*y entrer , afin 
de chanter dans i^étéruité, un caatique nouveau, 
à la gloîi^B du Seigneur. Mon bon Ange , que 
Dieu a chargé de me conduire à la céleste 
patrie, aidez moi à j parvenir , ainsi que mes 
saints PatroiML Amen. 

Dernière instructim et cmdusion. 

Les moyens qui nous ont été donnés dans 
cette conclu^on, pour profiter de ces saints 
exeireices sont: !• la dé&anœ de soi même; 2* l'at- 
tention aux petites choses, soit bonnes pour les 
^ pratiquer, soit mauvaises pour les éviter; 3* la 
fuite des occasions du péché; 4* mortifier son 
amour propre et sa passion dominante, et ne 
laisser passer aucun jour, sans lui porter quelque 
^up; é** entrer tous les jours dans les plaies du 
Sacré Côté de J. C. afin, de considérer l'amour 
qu'il a eu pour nous, et lui rendre amour pour 
amour; 6* ne point se décourager des fautes 
dans lesquelles nôtre faiblesse , nôtre incon- 
stance et nos mauvaises habitudes anciennes. 
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pourraient nous faire tomber, mais de nous re- 
lever au^isitôt , en demandant pardon à Dieu , 
nous humilier en sa présence» et faire un ferme 
propos de nous corriger. Daignez, ohl mon Dieu, 
ratifier dans le ciel la bénédiction qae vôtre 
ministre nous a donnée en vôtre nom sur la 
terre, et acceptez la résolution que vous nous 
avez inspirée par sa bouche, et qu'il nous a 
dictée après la Sainte Communion. 

Mon Seigneur et mon Dieu qui êtes actuel- 
lement présent dans mon cœur, je vous adore, 
avec le plus profond respect, et vous remercie 
très-humblement de la grâce inestimable que 
vous venez de me faire, en vous donnant à une 
misérable créature comme moi , sans être rebuté 
de ma misère; permettez, qu'en reconnaissance 
d'une si signalée faveur, je vous offre le cœur 
qui vous sert, à présent de demeure; régnez- 
j en Souverain , et ne permettez pas que rien 
puisse jamais vous en disputer le domaine. Je 
suis à vous, mon Dieu, parceque vous m'avez 
crée, mais je veux aussi, être à vous, par le 
choix de ma volonté. Je renonce de tout mon 
cœur au monde, à Tamour propre, à la vanité; 
j*embrasse avec plaisir vôtre sainte loi; ne per- 
mettez pas, que jamais je m'en écarte, non seu- 
lement, je veux que vous établissiez vôtre régne 
dans mon cœur, mais aussi sur tout ce que j'ai , 
sur tout ce que je suis. Je vous prie de faire, que 
mes yeux, ne s'ouvrent à la vanité, que mes 
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oreilles soient fermées à toute parole désagré- 
able à vos yeux , que ma langue ne s' occupe 
qu'à parler de voue; que ma mémoire ne se rap- 
pelle que de vos bontés; que mon entendement 
ne s'occupe que de vous plaire; que ma volonté 
soit en tont, conforme à la vôtre. Daignez, oh! 
mon Dieu, accepter mon offrande, et permettez- 
moi de vous demander une entière conformité 
à la vôtre sainte volonté , la grâce de vous 
aimer sans cesse, de vous servir avec fidélité 
. dans ce qui me reste de vie, afin de pouvoir 
trouver grftce auprès de vous à l'heure de ma 
mort, et de vous louer éternellement dans le ciel. 

Marie, ma bonne Mère, mon bon Ange, mes 
saints Patrons » obtenez moi la grftce d'une fi- 
délité inviolable à garder inviolablement cette 
résolution. Amen. 
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